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Pour mes enfants, Maya et Paulo





CHAPITRE 1


L’Alsace de Noël


Le ciel est blanc et froid en ce premier jour des vacances de Noël. Avec ma cousine Maya, nous séjournons dans la famille alsacienne.


On dirait qu’il va neiger dans la région de Strasbourg. Le feu crépite dans la cheminée et la lumière reste allumée presque toute la journée.


J’aime bien la profusion des décorations de fête que j’ai vues en descendant du train. Ma grand-mère a annoncé avoir réservé une visite guidée de la ville pour admirer le beau sapin de Strasbourg place Kléber, la Cathédrale et le marché de Noël. L’Alsace respire la magie des fêtes. Les rues et les magasins sont magnifiques et l’air sent bon le froid et les épices du vin chaud. Je pense que cette ville mérite bien son surnom de capitale de Noël.


Ici, pour notre semaine de vacances, nous occupons une petite maison. Elle est située à une demi-heure de Strasbourg, là où l’hiver est plus authentique, froid, avec un ciel bas. Dans les rues du village, il y a juste quelques lumières qui brillent derrière les carreaux des cuisines. Pour l’ambiance, quelques guirlandes se balancent au gré du vent.


Ma mère a dit qu’on irait dans toutes les belles villes autour pour découvrir les marchés de Noël alsaciens. La sœur du grand-père de Maya, tante Patou, nous loge près de chez elle.


Nous passerons le réveillon avec elle puisque nous sommes dans sa maison au bout du jardin. C’est un joli chalet en bois sur deux étages. C’est petit, mais suffisant pour nous.


La tante Patou est très âgée, mais elle rit tout le temps. Elle nous a même réservé une surprise : nous allons participer à un marché de Noël en compagnie de sa fille pendant nos vacances !


Bien sûr, l’idée a inspiré ma cousine Maya.


Elle a déjà trouvé des activités bricolages de fêtes. Ma cousine travaille à la confection des décorations de table. Maya adore les travaux manuels.


Dans sa valise, elle a amené des petits sapins réalisés avec des pâtes papillon dorées et collées sur des rouleaux de papier toilette.


Pour le réveillon, elle a préparé des marques-places, des ronds de serviettes ornés de petites guirlandes et de boules multicolores.


Elle a même pensé à transporter depuis le Pays basque son arme fatale. Il s’agit d’un pistolet à colle chaude. L’engin est bien utile pour tous les collages qu’elle réalise, mais la colle peut être redoutable pour les doigts.


Ma cousine Maya a aussi amené un ouvrage illustré de légendes d’Alsace. Elle me montre son livre à la page d’images traditionnelles.


C’est dedans qu’elle a trouvé une idée pour notre séjour de fin d’année près de Strasbourg.


Je découvre des dessins avec un bonhomme sombre portant un sac de charbon, une capuche sur ses cheveux en bataille, la barbe noire dégoulinant sur la poitrine.


— C’est un charbonnier, dis-je en m’approchant du livre, il est sale à faire peur. En plus de paraître méchant comme un bouc ! Pourquoi veux-tu qu’on se déguise comme ça ?


— C’est Hans Trapp ! répond ma cousine.


C’est vrai qu’il n’apporte pas de cadeaux, mais il accompagne toujours le bon Saint-Nicolas.


La légende dit qu’il y a longtemps, il vivait dans un château non loin de Wissambourg. Il terrorisait les enfants pas sages ! Il criait qu’il allait les emporter dans son sac pour les perdre dans la forêt ! On va te faire un déguisement comme lui pour le marché de Noël. Il y a des récompenses pour les meilleurs costumes.
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